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P R A D E L ( J E A N - B A P T I S T E ) 

Aix 1847-50 

Il est en ce monde un pénible devoir, c'est celui 
de dire adieu pour toujours à un ami s incère. 
M. Pradel (Aix 1847-50) fut pour nous cet ami. Au 
nom de tous les Anciens Élèves du groupe de 
Chalons-sur-Saône, je lui envoie un é ternel adieu. 

L'assistance nombreuse qui s'était donné rendez-
vous pour conduire à sa dernière demeure notre 
regretté Camarade, montra i t p le inement combien 
était aimé et estimé ce travailleur infatigable. 

Tous les Anciens Elèves de la région avaient tenu 
à se rendre à cette touchante cérémonie . Le Creusot , 
Chagny, Tournus avaient envoyé leurs délégués . 

Je ne retracerai pas la carrière de M. Pradel ; le 
discours prononcé sur sa tombe par M. Menand-
Copreaux, membre de la Chambre de Commerce de 
Chalon-sur-Saône montrera , mieux que je ne saurais 
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le faire, tout le chemin pa rcouru par notre ancien 
depuis sa sortie de l 'École. 

Nous avons tous pu appréc ie r la sagesse et l 'équité 
de cet h o m m e de b ien , qui fut le prés ident de la 
Commission régionale de Chalon-sur -Saône depuis 
sa formation. L 'année de rn iè re , M. Prade l avait 
déc l iné toute pré tent ion à cet te fonction tout hono 
rifique, afin de « laisser place aux j e u n e s » comme 
il disait . C'était avec regret que n o u s avions accepté 
cette re t ra i te , que n o u s ne prévoyions pas défini
tive, pensan t b ien qu ' i l reviendrai t su r une déter
mina t ion que nous dép lor ions . 

Mais la mor t implacable est venue n o u s ravir celui 
qui , p e n d a n t longtemps e n c o r e , aura i t pu nous 
éc la i rer de ses consei ls et de son expér ience. 

Pu issen t toutes ces mani fes ta t ions de sympath ie 
être un b a u m e conso lan t pour la famille de M. Pra
del , à qui j ' envo ie , au nom des Anc iens Élèves de 
la contrée , mes plus s incères compl imen t s de con
do léance . 

M. Menand-Copreaux s'est fait l ' in terprè te de tous 
les amis du défunt et a prononcé su r la tombe le 
d iscours su ivant : 

DISCOURS DE M. MENAND-COPREAUX 

« M E S D A M E S , M E S S I E U R S , 

» Il est dans la vie des moment s dou lou reux et 
on peut placer , sans cont redi t , au premier rang, 
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celui où vous êtes obligé de venir dire un dernier 
adieu à un homme que vous admiriez, que vous 
estimiez, et sur tout que vous aimiez. 

» C'est ce qui m'arrive au jourd 'hu i , et je vous prie , 
à cause de l 'émotion qui m'é t re in t , de b ien vouloir 
m'accorder toute votre indulgence et de me pardon
ner si j ' oub l ie de vous dire tous les faits sai l lants 
de la vie de notre cher et regretté Camarade. 

» Pradel , né à Tulle de parents peu for tunés , dut 
à lui seul , grâce à son intel l igence et à un travail 
persévérant , la haute si tuation qu' i l a occupée . 

» Entré à l 'École d'Arts et Métiers d'Aix en 1847, 
à l'âge de quinze ans , il en sortait trois ans après, 
et M.Schneider , qui se connaissai t en hommes , l 'at
tachait imméd ia t emen t au Creusot. Dans cette pre
mière période de sa vie indus t r ie l le , il prit u n e 
large part au développement de l 'usine et fut u n 
des col laborateurs de l'édification du fameux pont 
de Brest, dit « pont de Recouvrance ». 

» L'administrat ion du Creusot, désirant , pour les 
construct ions méta l l iques , augmente r l ' impor tance 
de son usine de Chalon, l 'adjoignit en 1861 comme 
ingénieur à M. Monnier, alors d i rec teur de cet éta
bl issement . En 1877, Pradel était n o m m é directeur , et 
en 1881, pour le mieux seconder , le Creusot t rans
portait de Paris à Chalon le b u r e a u technique des 
construct ions méta l l iques . 

» A partir de cette époque , le chantier de Chalon 
prit u n e large part à la construct ion d'ouvrages d 'une 
importance considérable , parmi lesquels on peut 
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citer la charpente de la gare d'Orléans à Paris , la 
galerie des machines de l 'Exposition de 1878, le via
duc de Maleco, le pont Morand à Lyon, le pont sur 
le Danube à Vienne, le dock flottant de Saigon, le 
pont de Borcea en Roumanie , qui valut à son cons
t ruc teur la décoration d'officier de l'Etoile de Rou
manie, de nombreux torpil leurs pour la France et 
le Japon, des affûts de canons pour la défense 
nat ionale, et de nombreux travaux d 'une importance 
moindre , quoique peut-être aussi grande en raison 
du travail et de l 'intelligence demandés . 

» Pradel collabora avec a rdeur aux études et aux 
plans du pont sur la Manche. Il était si persuadé 
de la facilité de son exécution que nous pouvons 
dire qu'il est mort avec la pensée que tant de peine 
et de travail n 'é ta ient pas perdus et que nos enfants 
verront l 'accomplissement de ce travail gigantesque 
si favorable à nos rapports avec notre puissance 
voisine. 

» Après quarante-c inq ans de travail, dont près 
de vingt comme directeur , Pradel prit la retraite 
qu'il avait si bien gagnée, et ce, nous l 'avons vu, 
aux grands regrets des nombreux ouvriers employés 
dans l 'é tabl issement . Nous comprenons leurs 
regrets , car, dans ces vingt années de direction, 
jamais un méconten tement ne se manifesta parmi 
ce nombreux personnel . 

» Elu membre du Conseil munic ipal , Pradel 
apporta dans ces fonctions son esprit large et tolé-
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ran t et ne laissa que des amis dans l 'assemblée 
mun ic ipa l e . 

» Nommé m e m b r e de la Chambre de Commerce 
en 1892, ses col lègues p u r e n t apprécier l ' excel lent 
choix que les é lec teurs avaient fait en l ' appelant à 
ces fonctions. 

» Son espri t , toujours ouvert aux plus larges asp i 
r a t ions , t rouvai t l 'occasion de se mani fes te r dans 
les n o m b r e u s e s d iscuss ions touchant à l 'organisa
tion généra le du travail et la s i tuat ion des t rava i l 
leurs , et nous compr îmes par fa i tement les regre ts 
manifestés par les ouvr iers lors de son dépar t du 
Creusot. 

» Car il était u n part isan convaincu de toutes les 
mesures qu i , sans verser dans les u topies à la mode, 
permet ten t d ' amél io re r l eur sort. Il rendi t à notre 
Compagnie, par ses connaissances var iées , son t ra 
vail et ses d iscuss ions toujours courtoises, des ser
vices que nous ne saur ions j ama i s oubl ie r . 

» Pradel fut appelé par le vote du Conseil m u n i c i 
pal au Comité de pa t ronage de not re école supé r i eu re 
et à la transformation de l 'école en école profess ion
n e l l e ; il fut réé lu m e m b r e du Conseil de perfection
n e m e n t . 

« Ouvrier de la p remiè re h e u r e , il a ida puissam
m e n t au déve loppement de l ' ins t i tu t ion et je ne sau
ra is trop témoigner la r econna i s sance que nous lui 
devons pour la part si g rande qu ' i l a pr ise à é largir 
le doma ine de l ' ense ignement publ ic . 

» Comme h o m m e privé, il était d 'un commerce 
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facile et agréable. Combien étaient empre in tes d ' un 
esprit de jus t ice et d 'équité ses appréciat ions sur les 
hommes et les choses et les conseils qu' i l donnai t ! 

» Aussi, n 'est-ce pas s eu l emen t au nom de not re 
Compagnie, mais en celui des nombreuses d é l é g a 
tions et des personnes qui nous entourent , que je 
dis un dernier adieu à celui que nous perdons , et 
si que lque chose peut ca lmer la dou leur de ses 
enfants et celle de ses nombreux a m i s , c'est de 
penser que Pradel fut un h o m m e , dans la plus large 
accept ion du mot . 

J . MOUILLON 

(Ang. 1885-88), 
Secrétaire de la Commission régionale 

de Chalon-sur-Saône. 


